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Un nouveau conseil à l’oeuvre
Le dernière campagne mu-

iipole, chaude, passionnée,
démontré l'intérêt soutenu

ve la population trifluvienne
te toujours à l’administra-
on, Qu'un aussi grand nom-
te de candidats aient brigué
is suffrages prouve, en som-
e, lo vitalité de nos institu-
kns démocratiques. Le vote
msidérable enregistré à ce
ntin contraste avec cette

[ice de désaffection civique

+

Ke l'on constate dans trop
wires villes de la province.

Un oncien maire revient
endre sa place de premier
ngistrot après sept ans d’ab-
nce au cours desquelles il a
ipérimenté les risques sou-
nt décevants de la politique.
nis-Rivieres aime les natures
les, les caractéres tranchés.
le vient d'indiquer une fois
plus son goût de la couleur

 

en réélisant M. J.-A, Mongrain
au poste de maire.

campagne qui s‘achéve
amarqué les débuts politiques
d'un jeune homme d'affaires,
bien connu et fort apprécié de
tous : M. Pierre Rousseau. Sa
façon sobre et posée d'aborder
les idées neuves lui a conquis
d'emblée la sympathie et l’es-
time du public. Méme s'il ne
pouvait l‘emporter contre un
adversaire trop puissant, il lui
a livré une belle lutte sur le
terrain des idées, prouvant
jusqu'à la fin l’utilité de son
intervention dans le contexte
municipal.

Entouré de cinq anciens
échevins et de trois nouveaux
élus, M. Mongrain succède à
un maire qui laisse à tous le
souvenir d'un gentilhomme.
M. Paradis a su remplir sa
charge avec compétence et di- 

épineux ont connu une solu-
tion heureuse durant son rè-
gne. H en reste de multiples,
fous abondamment discutés
durant la dernière campagne
et qui sollicitent déjà l’atten-
tion du nouveau Conseil. Nous
voulons parler du chômage dé-
ja aigu, de méthodes adminis-
tratives plus dynamiques s'im-
posant à tous les échelons, de
l‘urgence d'amener ici de nou-
velles industries, etc. Nul
doute que le nouveau Conseil,
fort de l‘appui qu'il a reçu le
19, voudra se montrer digne
de la confiance dont il béné-
ficie et faire tout en son possi-
ble pour mener à bien sa tâ-
che délicate.

I! peut compter sur l'appui
de tous, tant qu'il s'agira de
mousser par des méthodes effi-
caces le progrès de Trois- gnité. Beaucoup de problèmes Rivières. ;

 

TERRE DES HOMMES
la grande maison d'édition
méricaine Silver Burdett
ction des écoles catholi-
æs) vient de publier un nou-
wu volurne dans son extraor-
noire série ‘La Terre et la
mille humaine‘’, Cette fois,
le consacre 307 pages uni-
ment à la géographie des
tats-Unis et du Canada.
En préface, les Auteurs de

Mit texte — M. James S. Don-
elly et le R.P. Franklin Ewing,
|. — expliquent leur propos:
ontrer jusqu’à quel point la
Fgraphie physique affecte
M region et est affectée par-
t développement des régions;

Montrer comment le caractère
5 diverses régions géographi-
Nes se forme sous l‘influence
la culture des hommes qui y
Yent, expliquer par divers
Pints de vue le grand phéno-
tne humain des transforma-vs culturelles,
| oS cette synthése de géo-
fraphie humaine, les Auteurs

 

ont puisé aux meilleures sour-
ces de la théologie, de l’histoi-
re, des sciences économiques,
de la sociologie et de la psy-
chologie- Toujours, ils se sont
efforcés de montrer les rela-
tions étroites qui se créent en-
tre l’hommeet la terre. Même
dans l'exposé détaillé des faits
de géographie physique et de
géographie économique, l’ac-
cent est toujours sur l’homme:
relations de l'homme et du mi-
lieu, des hommes entre eux,
des hommes avec Dieu. Les
Auteurs ont confiance que cet-
te approche humaine ‘’démon-
tre les merveilles de la nature
humaine lorsque l'homme uti-
lise son intelligence, sa cons-
cience, son goût du travail et
que ces efforts lui procurent
les biens matériels et spirituels
nécessaires à sa vie propre,
celle de sa famille et de ses
voisins”. ;

Avec une touche de poésie et de mysticisme qui caracté-

a] leurs, le souci

rise la culture américaine, les
Auteurs évoquent même la
I oa»sacramentalité des choses’.
Ils se préoccupent d’abord d'ai-
der l’élève à acquérir une in-
formation exacte, une vision
réaliste du monde, des habitu-
des de vie sociale. Ne serait-
ce pas une cohception juste et
dynamique de la mission de
l’Education? Ouvrir l'âme de
l'élève à la fraternité humai-
ne. Lo géographie humaine
se prête naturellement à cette
noble fonction sociale.

Si une note personnelle n’est
pas déplacée ici, on me per-
mettra de faire allusion à la
collaboration très modeste ap-
portée à la documentation de
ces excellents textes. Le soin
infini de la présentation de ces
textes avec cartes en 7 cou-

de l'humain
constituent notre plus belle ré-
compense. Merci de nousavoir
permis ce supplément d'âme...

Yvon Thériault 
FEFLEXIONS

PAR MAURICE HUOT:

PROBLEMES FAMILIAUX
on (minence le Cardinal
We éclarait récemment en
ers Ne au Congrès des
ile mode©Dame, que la fa-
binge erne court un grand

€ et que sa seule défense,
x 4? Occrocher aux princi-
bl, Dristionisme. Le car-
h desoo a souligné l‘aban-

s'absenter pendant de longues
heures pour aller travoiller-
Dans les grandes villes, il faut
être ‘travailleur social, pour se
rendre compte des misères mo-
rales qui existent parmi la jeu-
nesse. Personnellement, nous
voyons une solution aux pro-

blèmes de la famille dansl’or-
aanisation et . l‘amplification
des associations familiales. . nfants et les influen-

Nang Quelles ils sont soumis
les parents doivent L'Union fait la force. C'est un

  

vieil adage qu'il est opportun

de rappeler surtout en une

époque où tout fonctionne par

groupements. |! est évident

que de puissantes associations

de familles pourraient influen-

cer le milieu.

Dans les cadres paroissiaux,

sur le plan provincial et sur le
plan national, les familles peu-

vent s'unir, s’élire des chefs et

proposer les suggestionscapa-

bles d'assainir tant la vie ur-
baine que rurale, Les familles unies représenteraient une

 

 

Notre papier et le monde

 

La ville des Trois-Rivières a été choisie pour lancer la
Semaine nationale du Papier.

Cet honneur nous revient à plusieurs égards:
— historiquement, la Mauricie est à l’origine de l’essor pro-

digieux de l’industrie du papier au Canada. La Cana-
da Pulp Company, pionnière de l’industrie de la pulpe
et du papier, a été fondée à Ste-Flore en 1882 par John
Forman. La Laurentide Pulp Company, qui a succédé
à cette première fondation, date de 1887. Ses objec-
tifs étaient: manufacturer, vendre du papier et de la
pulpe de bois. De ce capital initial de $200,000. sont
jaillies nos sept usines de la région.

— économiquement: la région de Trois-Rivières demeure
le plus grand centre papetier au monde. Avec tout
notre équipement industriel, il est inconcevable que
Trois-Rivières ne soit pas également le
centre de recherches en pâtes et papiers au monde,
partir de l’enseignement

grand
à

de base jusqu’à la recherche

plus

pur. L’industrie du papier est la principale industrie
du Canada. A son essor
du pays. La géographie

est lié le progrès économique
appliquée trouverait en Mau-

ricie un complexe merveilleux à analyser: eau-forêt.
— culturellement: la civilisation industrielle de la Mauri-

cie est un phénomènecristallisé dans des formes de cul-
ture aisément décelables. La projection est facile à
faire sur l’ensemble de la province de Québec si on
‘songe que le plus puissant leader de la politique des 25
dernières années était trifluvien de pensée et d’action.
Trois-Rivières demeure. un chapitre important de
Phistoire de la culture québecoise — culture dansson
sens le plus vaste, comme Margaret Mead et Elton
Mayo l’utilisent. La simple histoire de l’industrialisa-
tion de la Mauricie serait une réplique fidèle de Ja
grande histoire industrielle de la province.
Ces manifestations locales ouvrent des horizons sur le

monde entier. Que le labeur de notre population ouvriére
apporte du papier partoutdans l’univers, c’est un fait. Que
le sens profond de ce labeur mérite réflexion, c’est une au-
tre histoire, dirait Kipling . .

Y. T.
 

force imposante capable d'in-
fluencer la législation, les lec-
tures, le cinéma, la télévision.

Actuellement, quand cela
ne va pas, une famille se
plaint, quelques individus, se
plaignent, mais que valent ces
plaintes isolées qui se tradui-
sent par une lettre aux jour-
naux? Très peu. Ce qu'il faut,
c'est une demande ‘de correc-
tion provenant d’un seul orgo-
nisme supérieur représentant

gés d'étudier les problèmes fa-
miliaux. |l faut faire I'éduca-
tion des parents, les amener à
se grouper naturellement pour
penser ensemble leurs problè-
mes communs et un exécutif
pour passer à l’action.
Si ces choses là ne sont pos
faites on ne voit pas trop com-
ment on pourra lutter contre
les dangers que menacent les
familles et que Son Eminence
le cardinal Léger soulignait ou
congrès des Foyers Notre- les familles. Ce qu'il faut ce

sont des cercles d'études char- Dame de Montréal.

LE RAPPORT CHAMPAGNE
Le rapport Champagne por-

tant sur les réformes du mode
administratif de Montréal ao
causé sensation. C'est dons
ses grandes lignes, une base
pour corriger les excès admi-
nistratifs du régime actuel. Le
gouvernement se propose d'é-
tudier à fond ce rapport et de
voir à son application dans le
domaine pratique.

Il est vrai que Montréal est
une ville suradministrée. Point  n'est besoin semble-t-il, de 99

.

conseillers pour diriger les des-
tinées dela. Métropole. Le
rapport ampagne recom-
monde de réduire d'une bonne
moitié le nombre des édiles
municipaux et tous se réjoui-.
ront si cette réforme arrive. Le
sort de Montréal intéresse
toute la province. 4

‘N‘oublions pas que plus
Montréal sera bien adminis
trée plus le restantde la pro-
vince en profitera- Le rapport

(Suite à la page 4)
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Le premier ministre inougure
La Promenade des Gouverneurs

 

Québec — La nouvelle prome-
nade, qui relie la terrasse Duf-

ferin aux plaines d'Abraham, est

destinée non seulement à la popu-

lation de la ville de Québec, mais

aussi à“tous nos compatriotes et à

tous les visiteurs qui viennent au

Canada. L'hon. John Diefenbaker

a présidé la cérémonie d'inaugu-

ration de ce nouveau site qui est

désormais connu sous le nom de

“La Promenade des Gouverneurs”,

tel qu’annoncé par le premier mi-

nistre.

Afin de commémorer les trois

cent cinquante années d’existence

de la Cité de Champlain, le gou-

vernement fédéral a voulu rendre

hommage aux Québécois. En pré-

sence des nombreux spectateurs et

de l’autorité civile et religieuse, le

premier ministre a déclaré; “Pour

moi, une visite à Québec est un

peu comme un pèlerinage au ber-
ceau de ma nation. Comment ne
pas être ému à chaque retour dans
cette ancienne capitale si riche en  

souvenirs, dont les nombreux mo-

numents nous font revivre par la

pensée et l'imagination les mo-

ments historiques les plus mar-

quants de notre vie nationale”.

Un peu plus tard, le premier

ministre ajoutait : “Les Québécois

ont conservé le sens de l’histoire

et ne manquent pas une occasion

de la faire revivre. C’est avec un

soin jaloux que les habitants de

cette ville, comme ceux de toute

|la province, se sont attachés aux

valeurs spirituelles de la civilisa-

tion occidentale”.

Avant de couper le ruban tradi-

tionnel, M. Diefenbaker- a félicité

l’architecte Paul Rousseau ct ses

associés, l'ingénieur conseil Mau-

rice Royer et associés et l’entre-

preneur Emile Frenette Limitée,

qui ont construit la promenade.

Tous ces entrepreneurs sont des

Québécois et ils ont exécuté les

travaux d’une manière qui corres-

pond bien à l’esprit du Québec.

 

Jusqu'à 5% d'intérêt pour
les Obligations d'Epargne

 

La nouvelle série d’Obligations

d'Epargne du Canada, datée du 1er

novembre 1960, comportera un

taux d'intérêt qui atteindra 5% au

bout de cing ans. C'est ce que

vient d’annoncer le ministre fédé-

ral des Finances, l'hon. Donald M.

Fleming, selon qui ces obligations

sont devenues, pour le petit épar-
gnant, un moyen commode de
mettre de l’argent de côté, et pour
le gouvernement, un moyen utile
de financer une partie deses opé-

rations.

Les Obligations d'Epargne de
1960 paieront un intérêt de 4 p.

100 la première année, 4 1/4 p. 100

la deuxième, 415 p. 100 la troi-

sième, 4 3/4 p. 100 la quatrième,

et 5 p. 100 durant les six années

suivantes. Le taux moyen s’établi-
ra à 4.71 p. 100.

Comme par les années passées,
on pourra acheter les Obligations
d’Epargne du Canada par retenues

sur le salaire.

 

TROP
TARD!
Madame Laplume est négli-

gente. Partout où elle passe, el-
le est en retard, onne se sou-
vient pas de mémoire de femme
de l'avoir vue se présenter en
temps à un seul rendez-vous!

C'est là un défaut mignon qui
lui a déjà causé bien mésa-
ventures. Mais douée Œune na-
ture joviale, elle a toujours pris

- allègrement ses déboires, et pos-
sède tout un répertoire de bou-
tades qu'elle utilise pour dissi-
muler ses déceptions: “Cela de-
vait arriver”. “Il ne faut pas
forcer son destin”, “J'arrive
quand même au soir en même
temps que tout le monde”, etc.

C’est avec la même philoso-
 

 

LISE BOUCHER, pianiste, sera
l’invitée à l'émission Récital le
dimanche 25 septembre, à 8 heures
du soir. Elle jouera Capricciosur
le départ d'un frère bien-aimé de
J. S. Bach, les Etudes numéros 7
et 9 de Debussy et deux oeuvres
d'Albeniz: Evocation est Triana.
LISE BOUCHER a étudié au Con-
servatoire de Musique de la Pro-
vince avec Germaine Malepart. En
1957, elle remporta le premier prix
du Conservatoire et l'année sui-
vante, le Prix d'Europe. Pendant
un séjour de deux ans à Paris, elle
a étudié avec Antoine Reboulot.
Elle vient d'obtenir une‘bourse du
Conseil des Arts quilui, permettra
de continuer ses études à-Paris.

phie qu’elle a accueilli ceux qui
lui ont conseillé de passer un
examen médical annuel à partir
de 40 ans. “Les médecins ne
sont pas là que ,pour inventer
des maladies; moins on les voit,
mieux on se porte”. Aussi s’est-
elle bien gardée de les consul-
ter! Et le jour où une amie lui
a dit quelle devrait montrer à
un médecin une petite bosse
qu'elle venait de se découvrir;
que cela pouvait cacher quelque
chose de sérieux; Madame La-
plume abien ril “Moi, aller dé-
ranger un médecin pour cela.
Mais ça ne fait même pas mal!”
A mesure que le temps passe,

la petite tumeur prend des pro-
portions, mais Madame Laplu-
me ne s'inquiète toujours pas.

Pourtant un jour elle commen-
ce à éprouver de la douleur et
décide le temps venu de se .soi-
gner. Elle commence par es-
sayer tous les remèdes brevetés
qu'elle connaît. Puis n’obtenant
pas de résultats elle se met à fai-
re le tour des charlatans de la
région.

Et enfin, un jour, vaincue par
la souffrance, elle se résigne à
consulter un médecin.

Pauvre Madame Laplume, en-
core une fois elle est en retard!
— “Pourquoi n’êtes-vous

venue me voir plus tôt, chère
Madame? Il aurait été si facile
d'enlever cette tumeur à son dé-
but, mais maintenant le mal est
bien avancé...!
— “Voulez-vous dire que je

suis en danger, Docteur?
— “Nous ferons l'impossible

pour vous sauver, Madame, mais
vous vous présentez tard!”
Ce que le médecin n’a pas dit,

Madame Laplume l'a deviné, et
c'est de toute son énergie qu’el-
le lutte maintenant contre l'iné-
vitable. Devant ses amies, elle
trouve encore la force de criner;
“Moi qui était toujours en re.
tard, j'arriverai pourtant au Ciel
avant voustoutes!” ‘Au: fond. d'elle-même, la mori-

4

LE BIEN PUBLIC

rait aimé vivre encore quelques fu
années. “Ah! Si seulement j'a-| soupire-t-elle.
vais écouté ceux qui me conseil-

  

Elle aura le reste de sa vie| Pauvre
laient un examen médical an-l pour ressasser ses regrets. Ce

VENDREDI; 23 SEPTEMBRE 19
, ’elle-au-|nuell J'aurais pu me faire soi-) qui hélas! ne sérabonde sait cependant qu'elle: au ner 2 qu'ilen était temps!”

|

car le mal terrib
aura tôt fait de

Pas très
le qui la mi
emporter,

madame Laplume,
. FLORENCE

  

   
          

 

   
  
  

 

   

  
  

 

L'un des faits saillants au programme de 7e

Seminar canadien sur le textile, tenu les 7 et 8

septembre à l’université Queen, de Kingston, On-

tario, a été un symposium sur un métier à tisser

révolutionnaire — une machine moderne qui n’u-

tilise pas la traditionnelle navette de bois. Une

Equipe de technologistes internationaux représen-

tant la Suisse, les Etats-Unis et le Canada, a étudié

les mérites respectifs de trois différents modèles

de cette machine, la première discussion publique

du forum, François-E. Cleyn, de Spinners Lig

Huntingdon, Québec; et M. Steiner, de Sulzer Brill

"thers Ltd., Winterthur, Suisse. :

Plus de 450 technologistes de divers pays

assisté a la conférence de deux jours organisés |]

tous les deux ans par la Fédération technique €

fextile du Canada.

De gauche à droite: MM. J. Craig Hui, IE RS

de Draper Corporation, Hopedale, Mass.; H.A. NE}
gel, d’'Edda International, New-York; le présidew“>

o
,
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au monde sur le sujet.   
 

    

EN ACHETANT UN APPAREIL MÉNAGER.

VOUS POUVEZ GAGNER°250

 

  

 

e Seulses abonnés de
la Shawinigan peuvent

participer au concours.

 

ePersonne ne peut
gagner plus d'un prix
en argent.

e Les employés de la
‘Shawinigan, les dé.
positaires etles mem-

sont exclus du con-
cours,

 

 

D'APPAREILS ÉLECTRIQUE

 

bres de leurs familles

  

  
ME

  

DU 20 AOÛT
AU 20 NOVEMBRE    

Tentez votre chance! Choisissez puis achetez
l'appareil ménager dont vous révez.depuis long-
temps et vous pourrez gagner -un prix_au
GRAND FESTIVAL organisé par la Shawinigan.

VOUS POUVEZ GAGNER:
1. Si vous achetez un appareil ménager — lessiveuse

automatique, sécheuse, poêle, chauffe-eau, congéla-
teur — entre le 20 aoûtet le 20 novembre, chez un dé-
positaire du territoire desservi par la Shawinigan.

2. Si vous inscrivez votre achatà l'aide de la formule que
vousremettra le dépositaire,

3. Si le tirage vous favorise et que vous répondez à une
question très simple.

Les tirages auront lieu en décembre et les noms des
gagnants serontpubliés dansles journaux locaux.

“Shawinigan
@ WATER AND POWER ÇO.

ALE LEANN] VAR TE IN RE)   
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ne chasse au bison du Nord ef-

cue dans l'intérêt de la science
À mon en guise de sport a permis

confirmer la découverte d’un
ms gibier rare dans le parc na-

al de Woud-Buffalo (T. du N.-

petit troupeau de bisons d’A-

bypaska a élé découvert dans la
Psion très éloignée de la tivière

{Mifrarling, très loin des gros trou-

aux de bisons d’Amérique et de
sons hybrides qui ‘errent dans

; platiéres du lac Claire et dans

; plaines salines de FortSmith.

Les hommes de science du Mu-

syational du Canadaet du Ser-
ze canadien de la faune qui ont

i tué les études sur place et

laboratvire, estiment que ce

peau isolé, d'environ 200 tê-

>,compte les derniers survivants

la race primitive de bisons

'Athabaska en Amérique du Nord

- probablement dans’ lie monde
‘er.

La découverte de ce troupeau et

valeurs scientifiques de cette

 

JiglHouverte font l’objet d'un ré-
NE": mémoire d'histoire naturelle
deffilé-tulé THE SURVIVAL OF THE
Lt@BS)OD BISON (BISON BISON
EMRIHABASCAE RHOADS) IN

HE NORTHWEST TERRITO-
MES, rédigé par le zoologiste en
88: A.W.F. Banfield et par NS.

d@l;rakowski du Service canadien
3 bla faune, et publié par le Musée

ional du Canada.

88 La bison d’Athabaska est le plus

psant des bisons; c’est une bête

sme de plus de six pieds de

iteur, qui pèse plus de 2,000 li-

& et qui mesure plus de douze

ds de longueur. Son pelage
:plus foncé et environ de 20 p.
ÿ plus touffu et plus dru que
ui du bison d'Amérique et du
sn hybride.

Que cette poignée de mastodon-
F n'ait pas été englobée par les
peaux plus considérables de
ns d'Amérique qui furent re-
lès au nord de Wainwright, en
Aerta, en 1925 et 1929, est attri-
zble à l'éloignement de ses pâ-
ages. Entre la rivière Nyar-
7 d'une part, et les platières du
: Claire et les plaines salines de
à Smith d'autre part, se trou-

i 200 milles de lacs, de maré-
#5 et de savanes, soit une régi-
défavorable à toute migration,
is préférée par une autre espè-
“litaire. les grues blanches
Amérique. Les pâturages des
ques bisons d’Athabaska sur-

 

0 Em. le cardinal Paul-Emile
ei participera, le dimanche 2

e,Ler, JU grand ralliement auaire de NOTRE-DAME-DU-
' QUI marquera ie 10e anni-
Are de la Croisade du Chape-
*n famille dans les provinces
ee et du Nouveau-
ire ck. Son Eminence chante-
rase pontificale et donne-

, fan à 11 hres a.m., tandison fchevique de Moncton, N.” tidera la cérémonie de l’a-on! au cours de laquelle les
fenouvelleront leur pro-i vu réciter le chapelet chaque

* préférence enfamille.

try

ais

1960

00s le parc national Wood-Buffalo

 

vivants et les lieux de nidifica-
tion des grues blanches d’Améri-
que encore moins nombreuses,
sont situés presque côte à côte.
Samuel Hearne a été le premier

Européen à signaler la présence de
bisons d’Athabaska, le 9 janvier
1772, dans la région du Grand lac
des Esclaves. A l'instar des ex-
Porateurs subséquents, il les dési-
gna tous sous le nom de “bison”,
Hind (1860) et Seton (1886) fu-

rent les premiers écrivains à affir-
mer l'existence d'une race septen-
trionale, mais c’est Rhoads (1897)
qui finalement en décrivit un en
termes scientifiques, utilisant pour
ces recherches un mâle abattu par
Warburton Pike en 1890, spéci-
men qui se trouve actuellement au
Musée national.

L'usage de dénombrements aé-
riens pour évaluer le gros gibier et
d'autres animaux sauvages a per-
mis aux mammalogistes depuis un

certain nombre d’années de sur-

veiller l'accroissement du troupeau
Principal du parc, troupeau actuel-
lement formé d’environ 13,000 bi-

sons d'Amérique et bisons hybri-,
des. En 1949, W. A. Fuller, à la

suite d’un dénombrement aérien,
signalait la possibilité qu’il existe
des bisons d'Athabaska et par la

suite, il fit part de ses observa-
tions à Novakowski, son succes-
seur à titre de biologiste du Ser-

vice canadien de la faune à Fort
Smith. En 1959, on confirma ce

fait et l’an passé, on organisait une
expédition en vue de recueillir des

spécimens à des fins de mensura-
tion.

En collaboration avec le Service
des gardiens de parc, Novakowski
obtint cinq bisons, dont deux de

grosseur remarquable, avec un pe-

lage exceptionnellement crépu et

foncé. D’après les archives du

Musée, le mâle serait le plus gros
qui ait jamais été mesuré. La

tête de la femelle était aussi ex-

ceptionnellement grosse.

Le bison d’Athabaska et la grue

blanche d’Amérique sont tous
deux des vestiges du passé, qui té-

moignent du rôle des parcs natio-
naux comme refuges de gibier.

— 

Les chambres
de torture .

 

Un témoin que la “NATION

ROUMAINE” a pu contacter a eu

le triste privilège de pouvoir jeter

un coup d'oeil dans les chambres

de torture du commandement de

la Milice, à Bucarest. Il en a été

horrifié. En fait, aucun instru-

ment de torture que l’imagination

humaine a pu inventer pendantles

siècles, n'y manquait. Ainsi il a

vu des crochets fixés aux murs

pour les crucifixions, des cellules

dans lesquelles on pouvait faire

couler l'eau des parois et du pla-

fond, ou la faire monter du plan-

cher, des tables spéciales pour éti-

rer les corps de suppliciés, des ins-

truments pour broyer les doigts,

une collection entière de fouets,

etc. Le témoin a vu, en passant,

un malheureux à qui l’on a arra-

ché la chair des mains ,mettant les

os à nu, (S.P.C.)

 

La nécessité de vivre

pour se faire instruire

Il est intéressant de faire ins-

truire ses enfants. Il est encore

plus important de les conserver en

vie et c’est pourquoi le Comité

Provincial de Sécurité routière

(Prudentia) demande aux parents

et aux instituteurs et institutrices

de répéter souvent aux jeunes de

ne pas traverser les rues ou les

chemins sans regarder d'abord à

gauche et ensuite à droite et de ne

s'engager sur la voie publique que

si aucun véhicule n'approche. E-

pargnons ‘la vie de nos enfants.

N'hésitons pas à leur prodiguer de bons conseils de sécurité.

J
. \ : -1 1 Le bison d‘Athabaska, espèce rare trouvée

LE BIEN PUBLIC

missionnaire de Marie

Revenue au Canada aprés 4 an-
nées de vie missionnaire à Santia-
go, Chili, je viens vous intéresser
à nos missions, :
Au Chili, nous sommes de tou-

tes les oeuvres, mais la situation
lamentable du pays paralyse pré-
sentement nos possibilités d'action.
Les journaux vous ont rapporté les
tremblements de terre et les rez-
de-marée qui’ ont détruit complè-
tementle tiers du pays et ont fait
plus de 5,000 morts, des milliers de
blessés, de familles sans abri, d’en-
fants sans foyer, etc... La situa-
tion économique est inquiétante,
et l'Eglise catholique n’a pas les
ressources suffisantes pour parer
aux grandes misères Physiques et
morales résultantes de tels cata-
clysmes. Tandis que le communis-
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Mile Isabelle Délisle, Oblate

Immaculée
y

me en profite et fait une propa-
gande monstre pour s'attacher des

milliers d’adeptes chaque jour.

Il est donc urgent que nous, ca-
tholique, fassions un cffort déses-
péré pour -maintenir l'Eglise bien
vivante, en la soutenant de nos

prières, de nos sacrifices et de nos
aumones.

Actuellement, au Chili, les Obla-

tes ont des oeuvres catéchistiques,

s'occupent de l'enfance délaissée,

de service social, et ouvrent des

dispensaires. Et l’oeuvre qui s’im-

pose dansla situation actuelle, est,

croyons-nous, la protection de la

jeunesse universitaire, l’élite de

demain, sur qui repose l'avenir du

pays. Les Oblates projettent d’or-

ganiser un Foyer qui leur permet-

te une vie de famille normale, des
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loisirs sains, selon les principes

chrétiens. Nous aiderez-vous ? —
Je retourne au Chili en janvier, et

j'ai le ferme espoir que l'aide ma-
térielle et. spirituelle que vous

m’aurez généreusement apportée,

me permettra de réaliser cette

oeuvre primordiale.
Pourrait-on rester tranquille a-

lors que ces âmes comptent sur

nous qui sommes tellement plus

favorisés ?

J'attends votre réponse aux
soins des Oblates Missionnaires de

Marie Immaculée: 20 rue du
Sanctuaire, Cap-de-la-Madeleine,
P.Q. ’

A Yavance, je vous dis MERCI
au nom des chers Chiliens.

 

Encouragez

votre journal local .

et faites-le lire. . .
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LE VICOMTE DE VOGUE

MOURAIT IL Y A CINQUANTE ANS
 

Le vicomte Eugène-Melchior de

Vogué, qui appartenait à la meil-

leure noblesse de France,.voulut y
joindre celle de l'esprit. Elle le

conduisit à la littérature et à l’A-

cadémie, par voie de la diplomatie.

Ce qui ne doit pas étonner, car

nombre d'hommes de la carrière

furent des écrivains distingués.

Rappelons en passant, sans ordre

d'importance, Paul Claudel, Mau-

rice Paléologue, le comte de Saint-

Aulaire. Il en est d'autres. Le vi-

comte de Vogué, Français dans le

sens le plus complet du mot, mou-

rut en 1910, il y à déjà un demi-

siècle. Même s'il subft aujourd'hui

le silence d’une ombre un peu trop

complète, il eut des mérites qu'on,

* ne saurait contester. Son plus beau

titre de gloire parait d’avoir révélé

au peuple français l'existence du

roman russe. C'est par lui que l’on

apprit à connaître des hommes

aussi considérables, dans l'histoire

de la littérature mondiale, que

Gogol, Tolstoi, Dostoievaky. Il pu-

blia son Roman russe en 1886, alors

qu'il n'avait que 36 ans. Mais déja

il avait vécu de longues années au

pays des tsars, a titre d'attaché
d'ambassade. C'est là qu’il lut les

Russes, dans le texte ou des tra-

ductions qui n’avaient pas gagné
la France.

- . e ?

Le vicomte de Vogué naquit a

Nice le 24 février 1850 (d'autres

disent 1848), d'une vieille famille

originaire de V'Ardéche. Apris de

solides études, il fut d’abord soldat

comme les jeunes hommes de son

âge et partis pour la guerre. Ce

fut celle de 1870, qui se termina

par la débacle de Sédan et la chu-

te du Second-Emplre. Elle fut bra-

veet le futur écrivain retourna à

ses livres. 1] entra peu après dans

les services diplomatiques de son
pays, fut envoyé en Russie et dans

le Proche-Orient, où il consacra à

voyager, pour voir et comprendre,

une bonne partie de son temps. On

imagine furetant un peu partout.

Outre son Roman Russe, |) en ré-

sulta nombre d'études dans les

meilleures revues, qui furent par

la suite réunies en volumes: His-

toire d'Orient, Histoire d'hiver

(Russie), Grèce et Syrie, Palesti-

ne, Mont-Athos. Appréciées en

leur temps, ces oeuvres ne se trou-

vent guère aujourd'hui. Tant d’au-

tres du genre suivirent, qui béné-

ficient, en plus du talent de l’au-

teur, de la magie de la photogra-

phie et des possibilités illimitées

de l’imprimerie contemporaine.
*- x *

D'abord attiré par les roman-

ciers, de Vogüé le devint lui-mê-

me. Il avait vu tant de paysages,

touché à tant d'idées,de sentiments,

de sensations autour de lui, qu’il

résolut d'appliquer à son propre

pays l'expérience acquise dans

d’autres. I! pensait droit, il aimait

la France par-dessus tout, il vou-

lait son bien, il se tenait au cou-

rant de ses problèmes nationaux,

politiques, moraux. |] la voulait

resplendissante de vérité, de Jus-

tesse, de poésie. |! appuyait ses

théories sur les traditions, l’atta-

chement à la terre, la vénération

des morts, les liens qui les unis-

sent aux vivants. Ce sont ces idées

qu’il incorpora à ses principaux

romans: Les Morts qui parlent, Le

Maître de la mer. Il y a encore son

Jean d’Agrève, histoire d'amour

où, d'après l'abbé Bethléem, ji!

semble vouloir “légitimer une pas-

sion illégitime en vertu de la souf-

france et du christianisme.” On

aura aussi noté en certains milieux

que le réveil moral, la rénovation

sociale qu'il cherche, s’'affaiblissent
par un fonds de doctrine qui ne

paraît pas des plus sûrs. On a dit

encore que’ son approche aimable

et nuancée de l’orthodoxie russe,

de l’islamisme, du boudhisme, du

protestantisme, tendent à faire in-

cliner vers l'indifférence religieu-

se. Ce qui est à voir, peut-être

exagéré. Car ll n'écrivait pas, en

ces matières, pour les adolescents
aux études. L’lilettré

 

REFLEXIONS

  

(Suite de la page 1 .)

par Maurice HUOT

  

ques suggestions. Au gouver-
Champagne est sérieux et mé- |nement d’y donnersuite, s'il le
rite toute la considération pos-| juge à propos après avis de ses
sible. Il contient de très prati- |experts.

FRONT INTERNATIONAL
On a tenté d'établir des res-

ponsabilités diverses pour la
façon dont la session spéciale
des Nations-Unies s’est amor-
cée. On a discuté sur des
questions de protocole au su-
jet de la réception des délé-
gués soviétiques et pro-sovié-
tiques à New-York. Les -uns
ont regretté que comme K,
MacMillan, De Gaulle et
Eisenhower n‘aient pas choisi
de diriger eux-mêmes leur dé-
légation à titre de chefs d'Etat
afin de se trouver à niveau
avec le bloc rouge.
La réception sans apparat

de K et de Castro & New-York
selon la version de la Maison
Blanche n’était pas de corac-
tère punitif mais pour assurer
la sécurité aux chefs commu-
nistes peu -populaires aux
Etats-Unis depuis le ratage de
la Conférence au sommet et
les confiscations des biens
américains ordonnés par Cas-
tro.

Des observateurs ‘ont *sou-
tenu que lo réception envers

les chefs d’Etat communistes
aurait pu être plus chaude car
ce n‘est pas leur faute si le
siège des Nations-Unies a été
établi à New-York au lieu de
Moscou, et que cela étant, les
chefs d'Etat devaient être re-
çus comme tels et non comme
des ennemis en temps de
guerre.

D'autre part, le bloc de
l'Ouest arguté que le groupe
communiste venait aux Etats-
Unis non pas pourdiscuter sin-
cèrement des problèmes sur le
topis mais pour organiser un
éventail de propagande. Si tel
est le cas, et on peut bien le
soupgonner, les Américains et
autres grandes puissances ont
bien fait d'épargner à leurs
chefs des humiliations inutiles.
En somme, il y a eu divergen-
ces d'opinions ‘quant à la fa-
çon de voir les choses à la ré-
ception des délégués rouges.
Ce qui importe et ce que cha-
cunsouhaite, c'est que les na- couses profondes de friction
‘tions finissent par écarter les 

Après quinze ans : Maurice Donnay |
4

I! faut lire un ouvrage de mé-

moire pour rencontrer aujourd'hui

le nom de Maurice Donnay, dont

la mort ne remonte qu'à quinze

ans. !! fut pourtant l'une des gloi-

res de Montmartre au tournant du

siècle, animateur du fameux caba-

ret le Chat noir, un auteur drama-

tique dont les pièces faisaient cou-

rir Paris, avant qu'il entrât à l’A-

cadémie et pratiquât ensuite, avec

désinvoiture et grâce, l’art si dif-

ficile de vieillir. Parisien de Paris,

né le 12 octobre 1859, il mourut le

31 mars 1945, à l'âge respectable

de 86 ans. Une crise cardiaque

l'emporta. Depuis, l’ombre va s'é-

paississant autour de son nom et

de son oeuvre. Il eut pourtant

beaucoup d'esprit, qu’il éparpilla

à droite et à gauche, plus encore

 

Le travail

du dimanche
 

La Canadian Interantional Pa-

per, qui possède plusieurs usines

de papier au Canada, se propose,

afin d'augmenter leur rendement,

de faire travailler ses ouvriers le
dimanche: Consultées les unions

internationales de ces usines ont

accepté ce projet. C'est à la fois

une violation de la loi divine qui

commande le repos du septième

jour et de la loi humaine telle que

votée par le gouvernement de no-

tre pays. La Fédération interna-

tionale des travailleurs de la Pul-

pe et du Papier, attachée à la C.

T.C.C., s'est opposée énergique-

ment à cette mesure auprès du

procureur - général de notre Pro-

vince. Tous nos groupements re-

ligieux, sociaux, économiques sont

intéressés à cette question. Leur

devoir est de protester auprès des

autorités compétentes. Ils peuvent,

s’ils le veulent, empêcher ce pro-

jet néfaste, comme ils l'ont déjà

fait dans le passé.

Le retour d'Otto

de Habsbourg
en Autriche

 

Dans son allocution bi-mensu-

elle à la radio de Vienne, le chan-

,celier Julius Raab a longuement

traité le problème dus retour de

I'archiduc Otto de Habsbourg en

Autriche. Ce problème oppose les

deux partis de la coalisation gou-

vernementale, le' populiste et le

socialiste. Le chancelier a rappe-

lé que, d’après la Constitution de

1919, il suffisait que l’archiduc re-

nonce aux droits héréditaires de la
famille impériale, en faisant une

déclaration jugéé acceptable par

le parlement, pour pouvoir rentrer

dans son pays. Le chancelier a

déclaré également qu’il s’efforçait

depuis longtemps de régler le re-

tour de l'archiduc ainsi que la res-

titution de ses biens, par des né-

gociations avëc le parti socialiste.

H a cité en exemple la solution

adoptée en Allemagne où l'indem-

nisation de l’ancienne famille ré-

gnante avait fait l’objet d’un ar-

rangement financier.

 

entre elles et qu'elles recon-
naissent que pour le bien gé-
néral, l'accord est à atteindre
par tous les moyens. |! ne faut
pas que par des accès d'hu-
meur de part et d'outre, et
pour des questions accessoires,
on compromette l'étude sé-
rieuse des sérieux problèmes
posés.  

 

dans la conversation, les salons

littéraires, que dans son oeuvre

écrite. Sauf erreur, son dernier li-

-vre. en est un de souvenir: Autour

du “Chat noir”, qu'il donna en

1926. Veut-on idée de sa manière,

celle du Chat noir des meilleurs

Jours:

Le Nègre

Un nègre étant prié chez son

ambassadeur

Et, n’ayant pas d'habit était fort

ennuyé...

Il s’y rendit tout nu — bravant

toute pudeur.

Moralité

Le noir est toujours habillé

* * *

Délaissant peu à peu le cabaret

pour le théâtre, Maurice Donnay y

connut de réels succès, surtout

dans la note 1890-1910. L'une de

ses pièces les plus connues est

Amants, jouée en 1895. L'auteur

avait beaucoup aimé Jeanne Mar-

ni, en son temps romancière et

conteuse appréciée, même très en

vogue, dont il ne reste rien. Vint

un Jour où Ils se séparèrent,

prenant chacun de son côté, et il

appert qu’Amants est une para-

phrase à peine voilée de leur liai-

son. À la générale, se levant et

quittant la saile avant la fin, Mar-

ni eut à haute voix ce mot d’indi-

gnation : “Oh! le mufle! Il a mis

là-dedans toutes mes lettres !” On

admettra que le procédé n’était pas

de la dernière élégance. Même

pour un homme d'esprit qui allait

devenir, douze ans plus tard, aca-

démicien. On rappelle de Jeanne

Marni son Pierre Tisserand, que

d'aucuns rapprochent du Bel-Ami

de Maupassant, ainsi qu’une pièce

.

intitulée Manouche. Elle 'ételonk

petit à petit, poitrinaire comme €;
disait alors, victime de la tube},
culose, comme on dirait aujoup.

d'hui. Quant à Donnay, il conting,

de se produire et recueillir

lauriers, sur les scdnes du boul:

vard. y
‘ * * x

Maurice Donnay partit de loin

pour arriver à la littérature. Da

sa jeunesse, avant son apparitidy

au Chat noir, il s'était nourri à

sciences, de mathématiques en paft
ticuller, ayant fait l’Ecole centrà:

le, et ses parents le voyaient dan

un rôle d'ingénieur. Mais il où

naissait les lettres commeles chifs
fres, et sa découverte du Chat nol

lui permit la sienne. 1 8'y trouve)

du jour au lendemain, dans son

lément. Le théâtre l’attirant, 11 jÿ
fit ses débuts avec une pièce €
haute fantaisie inspirée de Gree

maître, qui n’hésita point à le di

Ses pièces sont au nombre d'u

vingtaine, qui s’échelonnent d
1891 à 1929. Aucune n'est aujour.
d'hui à l'affiche. Le temps passg

le monde évolua, ce n’est plus

genre. Maurice Donnay fut élu

l’Académie française en 1906, à

il succéda à Albert Sorel au 2%

fauteuil. |! y comptait plusieur

autres devanciers qui auralent my

figuré sur une scène où l'on bû

guenaude: D'Alembert, Charig
Nodier, Henri Taine, Maurice Doj
nay représente une époque de I'd

prit parisien, qu’il y a de la fak

taisie, du réalisme, plus de pén&

tration psychologique qu'on ne }

croit. L'Iltettré @

 

Le Président de l’Académie Pontificale

Mariale internationale de Romevisite

le Commandeur Roger

Le Président de l’Académie Pon-

tificale Mariale internationale de

Rome, le T.R.P. Charles Balic, O.

F.M. a tenu à rendre visite au

Commandeur Roger Brien, S.G.G.,

Directeur du Centre Marial inter-

national de Nicolet et de la Revue

mondiale MARIE. On sait que

cette célèbre Académie Pontificale

mariale internationale a été char-

gée, par MOTU PROPRIO de S.S.

Jean XXIII d’organiser, à l'avenir,

et a perpétuité, tous les Congres

mariologiques-marials internatio-

naux.

Tous savent aussi que Son Ex-

cellence Mgr Maurice Roy, arche-

véque de Québec et Primat de

l'Eglise canadienne, a été nommé

par le Saint-Siège Président du
Comité permanent des Congrès
mariologiques-marials internatio-
naux, et que le prochain Congrès
marijologique international se tien-
dra a Ottawa, et le prochain Con-
grès marial international à Notre-
Dame du Cap, en 1962. C’est un
grand honneur pour le Canada
d'avoir été choisi pour ce glorieux
événement, car ce sera la premiè-
re fois qu'un tel Congrès mariolo-
gique-marial international se tien-
dra en dehors d'Europe.

Le T.R.P. Balic, O.F.M. était ac-
compagné, dans sa visite à la de-
meure de M. Brien, par les distin-
gués visiteurs suivants: le R. P.
Adrien-M. Malo, O.F.M,, M. l’ab-
bé Lamontagne, de l'Université
Laval et de la R.P. Pierre-R. Mas-
son, O.P., bibliothécaire à l'Ange-
licum, à Rome, et représentant du
Centre Marial Canadien et de la
revue internationale dans la Ville
Eternelle.

Brien ;

Pendant plus d’une heure, le À

RP. Balic s’entretint avec M. Brid

a qui il est venu demander spécié®
lement son appui, par le Centÿ

Marial international de Nicole! §

la Revue MARIE pour le prochaf

Congrès. Puis, le Commande

Brien fit visiter à l’éminent vis

teur les bureaux du Centre Ma

rial Canadien, le célèbre Mu:®

marial d’art (le plus riche en sd
genre dans le domaine marial. p

ses 1,000 Madones d’art, ces 25,00

photos d'art marial, que Danie}

Rops, de l’Académie Française, ]

ge la plus complète collectiqi

d’iconographie mariale au mom

ses 23,000 manuscrits et autogr

phes des plûs riches célébrit

contemporaines), et la Biblioth

que internationale du Centre. Dat

le Livre d'Or du Centre Marial i

ternational de Nicolet, le TR}

Balic souhaita une diffusion me :

diale de plus en plus grande pe

jours à la célèbre Revue

et manifesta son désir que Py
l'appui international de cette Py

blication leprochain Congrès my

rial international connût le pl

formidable succès. 11 répéta 3 3

le Commandeur ‘Brien, devant i

visiteurs de marque, quele Cents

Marial Canadien et MARIE so

connus dans tout Punivers:©

leur prestige mondiale est s0 ol

ment établi, et que c’est pour ‘

raison que l'Académie

mariale internationale ç

heureuse de recevoir pard

premiers membres le Direct’ i

cette Oeuvre d'apostolat i”

culture universels. Les ve }

affluent au Centre Mari!

dien, dont'de nombreuses tés de l’étranger.

‘

Phryné. Elle enchanta Jules Le
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Alea Jacta Est, Le sort en est

jeté. En effet, les puissants se

sont chargé eux-mêmes de met-
tre un frein à l'ardeur des Orioles
de Baltimore et ils ont/ décidé

qu'ils seraient les représentants

de la Ligue Américaine dans la
Série Mondiale.

*

Is ont vaincu les Orioles qua-
tre fois de suite dans leur impor-
tante série de fin de semaine pour

faire un maitre dans la Ligue A-

méricaine.
*

Le chiffre magique des Yan-

kees est maintenant 4, ce qui si-
gifie une combinaison de'4 vic-
toires pour les hommes de ‘Sten-
gel avec 4 défaites pour les Orioles

et lee White Sox leur donnerait

le chemin libre.
*

Ils se sont montré de véritables

champions en remportant cette

importante série, d’ailleurs, c’est ce

que l'équipe de Stengel fit durant
toute la saison lorsqu’elie entre-

penait une série importante.
*

Les Yankees ont fait plaisir a
plus de 58,000 spectateurs en dé-

crochant le Championnat de leur

Circuit dimanche dernier, car ils

jouaient devant la plus grande

foule à Yenkee Stadium cette an-

née,

*

Lorsque les Orioles firent leur

apparition sur le Jlosange des

Yankees, ils firent leur exercice

dassouplissement des muscles
pour montrer aux Yankees qu’ils

étaient des hommes, mais après les
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quatre joutes de cette importance,
ils avaient plutét l'air d’écoliers.* :

Ce fut une autre belle victoire
pour le Jeune Gérant de 70 ans,
Casey Stengel et nous pouvons ê-
tre sûrs qu'il gagne ou perde, Sten-
gel ne laissera pas la Eérance l'an
prochain.

*

Il semble que Casey Stengel soit
une réplique vivante du Patriar-
che Connie Mack et il gagne lui
aussi des Championnats alors qu’il
a passé l'âge, :

*
Le numéro magique des Pirates

de Pittsburgh est maintenant de 5
et toute combinaison de 5 victoires
des Pirates et de 5 défaites des
Cards leur donnera le Champion-
nat.

*

Incidemment depuis quelque
temps, lorsque les téléphonistes
de Forbes Fields répondent au té-
léphone, voici comment elles le
font: Hello, ici Forbes Fields du
club de baseball Pittsburgh en

première place de la Ligue Natio-
nale.

*

Warren Spahn vient de marquer
la 1lème fois qu’il remporte 20

victoires ou plus durant une sai-

son et il l'a fait de façon remar-
quable en lançant une joute sans

point ni coup sûr pour réussir
l’exploit.

*

Seulement trois lanceurs ont en-

registré 00 gains cette saison et

tous trois font partie de la Ligue

Nationale et deux s’alignent avec
les Braves de Milwaukee, Spahn
et Burdette.

*

Dans le même ordre d'idées,
trois lanceurs ont lancé une joute

sans point ni coup sûr et tous trois
font partie de la Ligue Nationale
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et encore deux lanceurs s'alignent
avec les Braves: soient Spahn et
Burdette,

*

Les Pirates continuent d’encais-
ser des victoires et s’acheminent à
coup sûr vers le Championnat de
leur Ligue et nous verrons dans la
Série Mondiale ce que peuvent
faire leurs gros lanceurs contre les
Eros canons des Yankees.

*
L’enthousiasme est grand dans

la ville de l'acier et la demande
de billets excède déjà près de
120,000 et on a même fait impri-
mer des annonces que les gens de
Pittsburgh affichent sur les pare-
chocs de Jeurs voitures.

*

Avec les brillantes performan-
ces des deux artilleurs Lew Bur-
dette et Warren Spahn, on peut
certainement dire que ce n'est
point leur faute si les Braves de
Milwaukee ne parviennent pas à

la Série Mondiale.
*

Nous croyons que les principaux
faits saillants qui ont permis aux
Pirates de Pittsburgh de rempor-

ter les grands honneurs dans leur
Circuit, furent leur combattivité
et le désir de vaincre chez ces

jeunes et Branch Rickey pour un,

doit se réjouir d’avoir monter une

telle équipe 3) y a quelques années
lorsqu'il avait prédit que d'ici peu,
les Pirates seraient de véritables
champions dans la Ligue Nationa-
le.

*

Pour ceux qui prétendent que

le baseball est à son déclin aux

Etats-Unis, disons pour le bénéfi-
ce de nos lecteurs que plus de

500,000 spectateurs assistèrent aux

joutes de fin de semaine de la Fête
du Travail, soit une augmentation

de 90,000 sur l’an dernier.
*

Don Drysdale voulait certaine-
ment nous faire rire lorsqu’il pré-
tendait que les contours du Stade
de Los Angeles affectaient les lan-

ceurs puisqu’il a battu les Dodgers
chez eux 7 fois depuis qu'ils évo-

luent au Colisée.
*

Mauri Wills des Dodgers est de-

venu le meilleur voleur de buts de

  

\

 Service

D'URGENCE -
de 24 heures

pour brüleurs à l'huile

Appelez FR. 4-4615

Albert-H.
Lacharité Inc.

770, rue Hertel

Trois-Rivières

Détaillent d'huile
à chauffage SHELL

’

  

nt

Tél. FR 5-1985

   
   

     
     

J. A. Trudel
Notaire 

306, rue Rodisson,

Trois-Rivières 

la Ligue Nationale depuis 31 ans
alors qu'il accomplissait son-4le
larcin dans une joute dernière
ment. Le défunt Kiki Cuyler en
avait volé 43 pour les Cubs en
1929.

- *

Lorsque Mike McCormick blan-
chit les Dodgers le 3 septembre
dernier, cela marquait la troisiè-
me fois cette saison qu'il accom-
Plissait l'exploit contre le club de
Wally Alston pour devenir le pre-
mier lanceur à répéter l'exploit de

Sal Maglie en 1952.

*  

Ted Williams peut se vanter

d'avoir réussi un fait exception-

nel dans l’histoire du baseball. En

effet, il est le seul joueur des Ma-

jeures à avoir. réussi des coups de

circuits contre des lanceurs ad-

versaires Pères et Fils, soit con-

tre Thornton Lee et Don Lee.

*

Il semble bien que Casey Sten-
gel qui avait de la difficulté avec

son département de lanceurs relè-

ve, ait réglé le cas au cours des

dernières joutes, car son bull pen

est de mieux en mieux qu'au début

du mois de septembre.

 

Téléphone: FR. 6-6944

Architecte

1240, rue Royale 
J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

 

o
e

a
f

af
in

af
in

af
te

af
in

.
of
te
.

af
in

.
o
b
e
s
e

o
f

o
f
t

ai
e.
0

o
l
e
o
b
s

e
e
0

0
0

s
i
e
o
f

o
l
e

Trois-Riviéres

 

RENE DE COTRET,
_& CIE

Comptables agrées

| Trois-Rivières - Shawinigan

a am am 0 Be ale ole af oetdtt De alt rm

deux postes américains

des ligues mojeures oméricaines

La Belle Vision,

 

LA LAURENTIENNE

Compagnie d'Assurance-Vie

ROLAND PAILLE, géront

Division dee Trois-Rivières

Tél, FR. 5-3115

DENONCOURT & DENONCOURT
Ernest L.-Denoncourt, B.A.A. Maurice L.- Denoncourt, A.D.B.A.

Architecte

Trois-Rivières

   
    

  
  
    

Henr) Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

Jacques Fané de Cetret, C.A.

FERRON, NOBERT

- Drummondville

Avecla
Belle Vision, Inc.

réception
quatre fois meilleure

sur les

de télévision

Vous pouvez voir
jusqu'à quatre parties

de baseball

sur ces deux postes
par semaine
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MEME EN
VACANCES

Soyez à l'aise tous
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, durant vos jours de congés, vos vacances !

Procurez-vous des souliers sports chics,
légers pour la marche; pour la plage; souliers ou bottines
en toile pour vos porticipations sportives !

Vous économiserez en chaussant toute la famille avec des

souliers qui dureront plus longtemps.

Pour d'heureuses vacances chaussez-vous chez

À À GOSSELIN
Trois-Rivières

CHAUSSURES DE QUALITE POUR TOUTE LA FAMILLE
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_ AU SERVICE DE
VOTRE BONHEUR
La prévoyance peut vous éviter

la maladie et même la mort.

par le Dr Adrien Plouffe   

 

     
Vous avez bien raison, madame,! pourra être la tuberculose et.

de ne pas aller voir le médecin
quand vous êtes malade ! De quoi

s'occupent, je vous le demande, les

hygiénistes qui font des sermons

pour empêcher les gens d'être ma-

lades, comme si la maladie avait

cesser d'exister! Ne faites donc

rien pour la prévenir. Restez dans

votre coin. Continuez de négliger

votre santé. Soignez-vous vous-

même. Est-ce qu’on a besoin d’un

diplôme pour acheter des remèdes

chez le pharmacien ? Et puis, tout

le monde doit être malade, n’est-ce

pas ? Les maladies des enfants, par

exemple, tous les enfants doivent

les avoir ! Et quelles sont les fem-

mes qui ne souffrent pas de cons-
tipation ? Et puis quels sont les

gens qui n’ont pas leur petite ma-

ladie d'estomac ? Les hygiénistes

sont des fantaisistes qui ont du

temps a perdre, pourquoi perdre

notre temps a les écouter ? Vous

avez bien raison. Attendez d’être
malade !

Cependant, madame, je vous

vois furieuse. Vous vous écriez que

vous en avez assez de ces paroles

sarcastiques ! Vous dites que je

me moque de vous, Et vous n’avez

pas tort. Je me moque de vous,

parce qu’il y a de quoi ! Vous vous

cdonduisez à l'encontre de toutes les

idées saines qui vous aideraient

vous et votre seigneur et maître,

vous et vos enfants, à rester en

bonne santé et si vous vous sentez

piquée au vif, c’est que j'ai raison

et que, partant, vous ne pouvez

pas ne pas avoir tort ! !

Si je vous approuvais de ne te-

nir aucun compte de votre santé,
c’était pour vous amener a com-

prendre le vide de vos conceptions

abracadabrantes !

Vous avez négligé ce petit rhu-

me chez votre enfant et vous avez

appelé le médecin trois jours après

et il a constaté qu’il s'agissait d’u-

ne pneumonie. Vous avezfailli per-

dre votre petit garçon. Aviez-vous

raison ?

Une autre fois, votre petite fille

souffrait d’un petit mal de gorge.

Vous avez/attendu encore et-le mé-
- decin est arrivé juste à temps pour

injecter du serum antidiphtérique

qui, heureusement, a sauvé votre

petite fille ! Aviez-vous raison de

négliger l’immunisation qui aurait

évité la diphtérie à votre enfant.

Aviez-vous raison ?

Si vous ne retrouvez pas le che-

min du bon sens, dans quelques

années, vous négligerez de sou-

mettre un de vos grands enfants

au traitement d’un petit rhume qui

 

PIERRE VIOLIER,
français à qui on promet un bril-

* lant avenir chantera, aux côtés de

jeune “ténor

Claire Gagnier, le rôle de Rodol-
phe, dans la Bohème de Puccini à
l'Heure du concert, le jeudi 29.
septembre à 9 heures, au> réseau
francais de télévision de Radio-

, s
 

vous savez ce qui arrivera!

Allons madame, réfléchissez et

daignez .revenir à de meilleurs

sentiments. Les hygiénistes n’en-

seignent pas les principes de l'hy-

giène et de la médecine préventive

pour leur amusement personnel
mais bien pour servir votre santé,

la santé des vôtres, la santé de
tous.

Depuis les découvertes de Pas-
teur et grâce aux idées saines que
ses trouvailles géniales ont susci-
tées, les maladies ont reculé,le ni-
veau de la santé individuelle et
familiale est monté et la moyenne
de la vie humaine qui était de
quarante ans est maintenant de
soixante-dix ans. Et cela en cent
ans!

N’est-ce pas un progrès ? Pou-
vez-vous nier ces réalisations ?
Pourquoi alors, madame, ne pas
abandonner là politique de négli-
gence, d’insouciance et d'incons-
cience, et adopter la politique de
prudence, de clairvoyance et de
prévoyance qui est de nature à
sauvegarder votre santé et la san-
té des vôtres — votre bonheur et
le bonheur de vos enfants.

Adrien PLOUFFE

 

La journée de
Jean XXHI

Le pape revient de Castelgan-
dolfo, sa résidence d’été, ce mois-
ci, comme d'an dernier. Au con-
traire de ses deux prédécesseurs,
Pie XI et Pie XII, qui restaient à
Castelgandolfo jusqu’en novembre,
le pape actuel n'en apprécie pas
beaucoup la solitude. D'ailleurs,
il n'aime jaamis être seul, il est
très sociable. Durant ses vacan-
ces, au lieu de lire toute la jour-
née (comme le faisait Pie XII, le-
quel transportait sa bibliothèque
entière à Castelgandolfo), il cher-
che à entrer en contact avec les
bergers et les fermiers des envi-
rons. Le mercredi et le samedi, il

reçoit les fidèles en audience gé-

nérale. Jean XXIII est venu au
Vatican le 24 août, pour y recevoir
les athlètes et les délégations des

Jeux olympiques. Il n’est pas

allé, comme il en avait été ques-

tion, au 37e Congrès eucharisti-
que, qui eut lieu du 31 juillet au

7 août à Munich. La raison prin-
cipale est qu’il ne veut pas créer
un précédent. De toutes façons,
on imagine mal comment le pape

pourrait se déplacer, lorsqu’on
connait son activité quotidienne,
toute entière dévorée d'occupa-
tions.

 

“LaBible vous parle...”
 

Textes choisis par la Société

Catholique de la Bible
Octobre 1960

lère semaine: L'homme, dans

sa malice, peut bien donner la

mort, il ne ramène pas le souffle

une fois parti.

(Sag 16, 14)
…2e semaine: La loi de Dieu est
parfaite, réconfort pour l'âme.

} © (Ps 19, 8)
3e semaine: La Sagesse ouvrit

la bouche des muets et délia la
langue des tout- petits.

(Sag 10, 21)
4e semaine : Dieu n'aime que ce-

lui qui vit avec la Sagesse.

. (Sag 7, 28)

5e semaine : Te connaitre 8 Dieu,

est la parfaite justice, savoir ta

puissance est la racine de l’'immor-

talité. .

(Sag 15, 3)  
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POUR FAIRE LE POINT CONCERNANT

LA REGIE DES LOYERS ~~
—pre

Québec, 16— “Les conditions de

vie dans les agglomérations de

quelque importance se modifiant

avec les années, il y a lieu de se

demander aujourd’hui si la Loi

pour favoriser Ja conciliation entre

locataires et propriétaires doit é-

‘|tre maintenue sans exception dans

le cas de toutes les municipalités

de la province présentement sou-

mises au contrôle de la Régie des
loyers, a déclaré hier l’honorable

Lionel Bertrand, secrétaire de la

Province, au cours d'une confé-

*| rence de presse,

“Mes collègues du Gouverne-

ment et moi-même, en ma quali-

té d'administrateur de la dite Loi,

pensons que depuis l’établisse-

ment de la Régie des loyers, la si-

tuation s'est sensiblement amélio-

rée dans nombre de municipalités

qui pourraient maintenant se sous-

traire à l’application de cette Loi,

sans que les locataires ou les pro-

priétaires en souffrent un préju-

dice quelconque, “poursuivit le

ministre, “alors que dans d’autres,

la Régie des loyers a encore sa

raison d’être.”

“Il n’appartient pas au gouver-

nement de décider arbitrairement  

si la Loi correspond encore ou ne

correspond plus aux besoins des

cités et des villes qui ont été sou-

mises jusqu'ici à ses dispositions.

C’est pour ce motif que nous avons

décidé de procéder par consulta-

tion, sous l’empire de l’article 32

de cette mesure, lequel se lit com-

me suit:

“A la demande de la majorité

absolue du conseil d’une munici-

palité intéressée ou sur la recom-

mandation de la Commission des

loyers, le lieutenant-gouverneur

cn conseil peut soustraire à l’ap-

plication de la présente loi toute

municipalité ou territoire soumis à

ses dispositions.”

“J'ai donc adressé au secrétaire

de chaque municipalité concernée

par la loi en question une lettre

I'invitant à nous faire tenir une

copie authentique de la résolution

que le Conseil municipal pourra a-

dopter dans le-sens précité, s’il y

a lieu. Nous nous baserons sur

les réponses que nous recevrons

pour faire le point concernant

administration de la dite loi, qui

date de 1951, des amendements qui

lui ont été apportés par la suite.

M. Bertrand remit ensuite à  

ei

chaque journaliste présent une co- i ;
‘|pie de la lettre à laquelleil ye. fi]
halt defaire allusion, et dont voi B

€‘ei le. texte:

“Mes collègues du Gouverne. =
mentde la province et moi-même, Ë:4
à titre d'administrateur de la Loif

pour favoriser la conciliation en-

tre locataires et propriétaires Ÿ
(14-15 George:VI, chapitre 20, ot kf
ses amendements), désirons faire &
le point concernant Tadministra- §
tion de cette 16i.

Nous avons résolu de consulter#4
les différentes municipalités de 1a 4
province, qui sont. actuellement

soumises. au contrôle de la Régic 6
C’est pourgoui nous Ëd

vous reportons aux dispositions de a

l'article 32 de la loi précitée le-

des loyers.

quel se lit commesuit:

“A la demande de la majorité
absolue du conseil d’une munici- À
palité intéressée ou sur la recom- }

mandation de la Commission des Ë
le lieutenant-gouverneur §

en conseil peut soustraire à l’ap- À
loyers,

plication de la présente loi toute
municipalité ou territoire souris
a
a ses dispositions”.

Si votre municipalité désire être À
soustraite à l'application de cette

loi, elle pourra nous faire tenir À

une copie authentique de la réso-

cet effet. Àlution dûment adoptée à

Encouragez
votre journal local
et faites-le lire. . .
 

Vue nocturne du cracker catalytique, à la raf-
finerie BP dont on vient de terminer l'érection à

“ Jgage qu’il est
parti prendre
“un p'tit coup

ee. d’coeur”
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wand les journalistes parlent
Je Denyse Saint-Pierre, ils la

comparent à “Une pile électri-
que, Un accumulateur dénergie,

dejoie, de rires, de travail’ et

même ses compagnes de travail

hi accordent cette énergie,

quand par exemple Nicole Ger-

main l’assimile à une “vraie dy-
”

mo”!

 

En 1952, Clément Fluet écri-
wit de Denyse: “Un tourbillon
de gaieté, un cyclone de bonne
humeur, un ouragan d'entrain”.
Tout le monde est d'accord, De-
nyse Saint-Pierre est une artiste
dynamique! Et qunand on a au-
tant de tempérament, on n'a pas
dige. Tout ce que nous savons
de Madame Paul Colbert, c’est
qu’elle naquit un 10 janvier... à
Montréal, qu’elle débuta à Pâ-
se de 15 ans, à Radio-Canada,
et qu'en 1943 elle était déjà lan-
cée.
En 1954, son ascension fut ra-

ple, on la proclame Reine de
a radio et de la télévision.
Au théâtre, à la radio et à la

télévision, Denyse Saint-Pierre

/NDRED!, 23 ‘SEPTEMBRE1960

par Gabriel LANGLAIS

INT-PIERRE

est une de nos jeunes comédien-
nes les plus en demande. On se
souvient de la partenaire de Mi-ville Couture à Quelles nouvel-
les; elle a incarné une Dolorès
Latour exceptionnelle dans Mé-
tropole et tout le monde parle
encore de sa Suzanne -Rolland
de Francine Louvain.

Elle débuta au théâtre sur la
scène de la Comédie de Mont-
réal et elle joua tour à tour à
l'Arcade, avec l'Equipe, le Ri-
deau Vert et le Théâtre durire.
Elle fit aussi partie de la troupe
de Madeleine Ozeray et joua
pendant un an et demi en Amé-
rique du Sud et pendant six
mois à Mexico, avec Paul Cam-
bo. Elle a même tourné deux
films en espagnol. Au cinéma
canadien, Denyse Saint-Pierre a
tenu un réle important dans
Coeur de maman et le principal
rôle féminin de l'Esprit du mal.

Au réseau français de télévi-
sion de Radio-Canada, cette an-
née, elle a interprété avec sa ver-
ve habituelle, le rôle de Liliane
dans Joie de vivre.

Ses succès à la radio, au théd-
tre, au cinéma ou à la télévision
ne se comptent plus.

Voilà en quelques lignes, la
brillante carrière de celle dont
on a écrit: “Coquette, pensive,
mutine ou emportée, Denyse
Saint-Pierre est toujours et avant
tout exquise”.

Gabriel LANGLAIS

 

Encouragez
votre journal local et faites-le lire. .
 

sieurs nouveautés sont inscrites à

série,

heures

nilarité sera donc 
 

PELLERIN EN VEDETTEÀ CKAC. — Avec le début de la 39e

taiton radiophonique deGKAC onrémarquera avec plaisir que plu-
l'horaire du poste de la “Presse”.

Pour n’en citer qu’une, mais non la moindre, on écoutera à partir du
6 septembre prochain une nouvelle émission intitulée “Bon matin
vec Pellerin” qui séra en ondes de 7 heures à 9 heures du lundi au

Yendredi. Gilles Pellerin, le sansationnel comédien bon enfant, a l'air

Plus naïf qu'il ne l’est réellement, sera l'animateur de cette nouvelle

a (AvesIa:gainiig dé ses poisibilités Miseen oeuvre, Pellerin
neMira A tirer des gclats de rire de tout auditeur, qu’il soit réveilléou
» Me encore endormi. Ainsi, le plus vaste auditoire au Canada s'a-

sera ferme avec Pellerin de 7 heures à 9 heures, Duceppe de 9
4.10 heuresotBeryalde.10 heures a.11 heures. L'antenne de

I'antenne de CKAC... bien entendu !
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LA DODGE DART CHARME ENCORE LE R

Son dessin tout dernier cri présentant des lignes
tranchantes et fonctionnelles à compter de sa
nouvelle grille jusqu'au couvercle de coffre
Sweptline fait de la Dodge Dart la première
voiture dans sa catégorie de prix. Ses formes -
sculptées et bien dégagées font ressortir l'exclu-
sivité de son dessin. Le remaniement des lignes
extérieures n’est pas la seule amélioration. Vous
trouverez à l’intérieur de cette voiture un capi-’

  

tonnage et un

deux portes.

EGARD EN 1961

  

aménagement de qualité
supérieure. La Dart offre en plus des amélio-
rations dans son moteur 6 incliné et dans le V8.
Vous avez là deux centrales d'énergie qui as-
surent aux automobilistes un surcroît d’efficacité
et des économies considérables. Plus haut, on’

, Peut voir la Dodge Dart Phoenix toit-rigide à

 

Simplifiez vos

arrière-plans
 

Avez-vous déjà essayé d’écouter.

in programme radiophonique alors

que votre appareil produisait du

statique ? Vous n’ignorez pas alors

comment cela diminue votre plai-

sir et peut, parfois, complètement

enterrer ce que vous désirez en-

tendre.

Les photographies ont, elles

aussi, leur propre forme de “stati-

que” qui nuit à la joie de la photo.

On l'appelle méli-mélo.

Voici un exemple: Supposons

que vous photographiez une per-

sonne en plein air. A larriére-

plan, peut-être à une grande dis-
tance, se trouve un arbre. Cet ar-

bre n'a apparemment aucun rap-
port avec votre sujet, mais parce

que vous avez deux yeux vous

pouvez le voir au loin. ,

A cause de tout cela, vous ver-
rez peut-être sur votre photo, une

méli-mélo entoure votre sujet, une

zone de taches légères qui dis-

traient votre attention du sujet

principal. Le résultat est aussi

mauvais que de photographier vo-

tre sujet en face des lumières cli-

gnotantes d’une enseigne lumineu-

se. C'est l’effet que Dame Nature

fournit quand vous utilisez un ar-

bre comme arrière-plan.

Il y a également ces petits lu-

tins qu’on dénomme “confusions”.

Ces “confusions” sont parfois dif-

ficiles à déceler, mais elles sont de

deux sortes : les “confusions de li-

gnes” et les “confusions de tons”.

Une confusion de ligne se pro-

duit quand un angle du sujet se

confond avet quelque chose d’au-

tre. Nous avons vu, l'autre jour,

par exemple, une belle illustra-

tion de cela. Sur la photographie

d'un bébé tenant une cuiller, le

pouce du bébé était juste à l'an-

gle du cuilleron de la cuiller. La

peau du bébé donne pratiquement

le même ton que l’argent. En con-

séquence, sur la photo, on eut- dit

que l'enfant possédait un pouce

géant. Cet exemple était une com-

binaison d'une confusion et de li-

gnes et de tons.

Une confusion de tons se pro-

duit quand l’objet et l'arrière-plan

produisent la même couleur. Ceci

donne parfois des photos amusan-

tes. Par exemple, si deux vaches

brunes se tiennent près l’une de

l'autre dans un pré, et si elles sont

photographiées sous des conditions

d'éclairage d’ambiance, vous pou-

vez obtenir, si prises sous un cer-

tain angle, l'effet d'un animal à

huit pattes et deux têtes — parce

que leurs contours se fusionne-

ront l'un à l’autre par suite de la

similitude des tons. ;

Comment donc ce méli-mélo, ces

confusions de lignes et ces confu-

sions de tons peuvent-ils être éli-

nfinés à tout jamais? Tout sim=
 
fois développée, qu’une zone de].

plement en pensant à l’arrière-

plan avant de photographier ! Sur-

veillez également toute similitude

de tons et de lignes dans votre su-

jet.

L'arrière-plan le plus sûr est

toujours l’arrière-plan uni, que ce

soit une couverture accrochée dans

l’encadrement d’une porte pour les

photos d'intérieur, ou le firma-

ment quand vous photographiez à

l’extérieur. Avec les films en cou-

leurs, vous n’avez pas toujours à

vous montrer aussi prudent en cet-

te matière car les différences de

couleurs fournissent la démarca-

tion nécessaire. Comme résultat,

une personne photographiée con-
tre un buisson, ou avec un arbre

tomme arrière-plan, ne se fonde-

ra pas avec aucun par suite des

ditférences de couleurs.
La meilleure technique avec les

films, toutefois, est de prendre

I’habitude de regarder dans le vi-

seur ou dans le châssis à glace dé-

polie et de vérifier avant de pho-
tographier. Vous ne verrez peut-

être pas les confusions possibles ou

le “méli-mélo” dans la petite ima-

ge.

wic SAVEUR n
davantage dans chaque

 

breuvage quand vou

 

 

 

par Son
MULTI--
MÉLANGE
parfait

Je bière Wet
SCLIMATISEE" selon
-un procédé exclusif
durant toutes les étapes
de sa fabrication. Ce
procédé est soumise à
une vérification cons-
tante assurant ainsi à
la bière DOW une
qualité uniforme.

fAheuratha, RED
Dr R. NH, Wallace
Directeur.du contrôle

de la quotité

+

€ /

SUIVEZ LE FOOTBALL DU “BIG FOUR” A LA TV Pour renseignements complets, consultez votre horaire de TV. |



PAGE HUIT
 

“La Semaine Nationale des Jeunes
Travailleurs, semaine pour tous”

Comime chaque année, à pa-

reille date, aura lieu à travers le

pays, du 25 septembre au 2 octo-

bre, une semaine de manifesta-

tions sous les auspices de la J.O.C.,

à l’occasion de la Semaine Natio-

nale des Jeunes Travailleurs. L'ob-

jectif de la campagne de cette an-

née sera d’amener les jeunes à une

vie plus réfléchie, et pour parve-

nir à ce but, la campagne sera me-

- née sur trois principaux points qui

sont : la découverte de la culture

chez les jeunes travailleurs, la pré-

sentation au public des problèmes

découverts par les enquêtes me-

nées auprès des jeunes, de même

que les solutions suggérées par le

mouvement pour les résoudre; et

Ja formation d’équipes culturelles.

La Semaine Nationale des Jeu-

nes Travailleurs n’est pas unique-

ment la semaine des militants qui

forment le mouvement qu’est la

J.O.C., mais c'est la semaine de

tous les jeunes qui sont au travail,

garçons et filles. De nombreuses

assemblés grouperont des milliers

de jeunes, dans 200 centres du

Canada, c'est pourquoi ce sera

réellement la semaine de tous les

jeunes travailleurs. La J.O.C. aura

simplement pour rôle de servir

d'organe officiel, et de parler au

nom des jeunes. C’est pourquoi

tous les jeunes travailleurs et tra-

vailleuses devront prendre cons-

cience qu’ils sont tous cette Jeu-

nesse Travailleuse, afin d’attein-

dre pleinement le but fixé.

La J.O.C. est l’outil qui permet

aux jeunes de se grouper entre

eux, afin de mieux pouvoir décou-

vrir et solutionner les problèmes,

qui sont si nombreux à leur âge.

C'est pour cette raison que le thè-

me 1960 tendra surtout à faire

réagir les jeunes sur leur situation

culturelle qui est particulièrement
pauvre au Canada Français, ce qui
empêche la majorité des jeunes de

jouer pleinement leur rôle dans la

société. À cet effet, les enquêtes

poursuivies par le mouvement au-

près de jeunes travailleurs et tra-
vailleuses dont la moyenne d’âge
est de 19 ans révèle que: leur sco-
larité n’est que la 9e année, et que
dans les milieux de travail où il
existe un syndicat, à peine le
quart des jeunes en font partie,et
sur ce nombre, seulement deux
pour cent y prennent une part ac-
tive. Au point de vue loisirs, c’est
toujours le loisir passif et com-
mercialisé qui a le plus de vogue
auprès des jeunes de peu de cul-
ture. La télévision, qui constitue
le moyen de détente le plus com-
mun, retient les jeunes filles en
moyenne 9 heures et demie par se-
maine, et les garçons 10 heures et
demie, mais malheureusement la
grande majorité accordent leurs
préférences aux films et télé-ro-
mans. Seulement le quart des jeu-
nes regardent de temps en temps
des émissions culturelles. Dans la
pluspart des villes, l'enquête ré-
véle que des cours du soir sont
organisés, mais on constate que  

seulement 16% des gars, et 8%

chez les filles s'inscrivent à ces

cours.

C’est à la suite de tels résultats,

que la J.O.C. nationale a décidé

d’éveiller tous et chacun à ces

graves problèmes. Durant cette

semaine, non seulement les jeunes

devront réagir; mais ils feront

connaître au grand public leurs

problèmes de culture, de façon à

ce que les adultes puissent appor-

ter la coopération et l’influence

qui manque aux jeunes travail-

leurs pour solutionner ces problè-

mes.

La section de La Tuque n’est pas

restée sourde à l’appel du comité

national, et c’est pourquoi on en-

tendra parler de cet événement un

peu partout dans notre ville au

cours de la prochaine semaine.

A cette occasion, une série d’en-

trevues radiophoniques seront en-

tendues sur les ondes du poste lo-

cal, tous les jours, en vue de ren-

.seigner le public sur les avantages

de tous genres que la J.O.C. peut

apporter à ceux et celles qui s’y

intéressent activement.

Afin de faire participer plus ac-

tivement les jeunes travailleurs et

travailleuses, une soirée-forum a

été organisée pour jeudi soir le 29

septembre. Cette soirée forum qui

aura lieu à la Salle Paroissiale à

8 h. sera suivie d’un programme

amateur qui mettra en vedette

plusieurs jeunes gens et jeunes
filles de notre ville.

Comme activité pour vendredi,

une messe spéciale pour les jeunes

travailleurs à l’église St-Zéphirin

à 9 h. 30 à laquelle tous doivent se

faire un devoir d'assister.

Pour clôturer cette semaine

d’activités d’une façon bien mar-

quée, tous les jeunes travailleurs

de la province sont invités à se

rendre à Montréal où des manifes-
tations spéciales prendront place.

A cette occasion, la J.O.C. de no-
tre ville a organisé une excursion

par autobus qui partira de La Tu-

que dimanche le 2 octobre à 6

heures du matin pour se rendre à

l’Oratoire St-Joseph où une messe

spéciale pour tous les jeunes tra-

vailleurs et travailleuses de la
Province sera célébrée par S. E.
le cardinal Léger.

A l’occasion de cette semaine

d’activités sur le plan national et

local, tous les jeunes gens et jeu-

nes filles sont invités à endosser

le slogan local qui est : “Jeunes

Travailleurs la J.O.C. C'est votre

Affaire. ‘Voyez-y", et à participer

le plus possible à toutes les mani-
festations.
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LE BIEN PUBLIC

De la belle et
grande musique

 

Les enregistrements sur disque
de longue durée connaissent une

popularité croissante en certains

milieux. Rares sont les familles
qui ne possèdent pas aujourd'hui
un tourne-disques à trois vitesses
et même comportant l'enregistre-
ment stéréophonique.

Ce n’est pas mince avantage de

pouvoir s'offrir à l'heure de son

choix la musique de ses préféren-

ces. Les enregistrements que l’on

put se procurer coûtent en défini-

tive si peu et il y a avantage que

l’audition de ces disques ne serait

jamais possible s’il fallait attendre

le concert, l'émission à la radio ou

à la télévision.
Signalons quelques enregistre-

ments de caractères variés mais

tous de grande qualité.
La compagnie Columbia nous

offre un enregistrement ML-5471.

Béla Bartok nous présente le Con-

certo pour orchestre avec Léonard

Bernstein dirigeant la Philharmo-

nique de New-York.
On sait que Bartok est Hongrois

et qu’il vint en Amérique en 1941.

Sa carrière fut assez douloureuse

et il fut broyé tôt dans sa santé. Il

perdit ses ressources matérielles.

Après cette digression, souli-

gnons l’enregistrement qui nous

occupe. Evidemment, ce concerto

est d’un caractère bien particulier

mais il ne manque pas d’intérêt.

Bartok mourut neuf mois après la

première de ce concerto pour or-

chestre.
Une oeuvre digne d’attention.

*

Nous pointons ensuite un enre-

gistrement de la série Epic LC-

3610. C’est Chopin qui nous ap-

porte le Concerto no. 2 en fa mi-

neur, pour piano et orchestre, Opus

21. Nous entendrons la polonaise,

une fantaisie en l'a majeur, Opus

61. Alexandre Uninsky est au pia-

no et l’orchestre est sous la direc-

tion de Willem van Otterloo.

Chopin n’a composé que deux

concertos pour piano. Le premier

fut présenté en 1829 et le second

en 1830. Le compositeur avait alors

19 et 20 ans. À ce moment-là il

était en amour avec Constantia et

cet amour n’était pas réciproque.

Ce concerto fut alors rendu à

Varsovie le dix-sept mars 1830.

Depuis ce temps-là les mélomanes

du monde entier l’entendent et le

réentendent avec une bienveillan-

ce inouïe. '

En bref, un beau disque.
*

Un deuxième disque dans la sé-

rie Epic LC-3683, La Cantata no.

169 de Bach Christian Ritter est le

premier interprète. Albert de

Klerk est l'organiste et Anthon

van der Horst dirige le Choeur de

la Société Bach de Hollande et

l’orchestre de chambre de Hollan-

de. Cet enregistrement fait suite

au Festival hollandais.

On sait peu de choses de Ritter.

On croit qu’il est né aux environs

de 1645 et qu’il est décédé vers

1725. On croit qu'il séjourna à la

cour suédoise et qu’il vécut en-

suite à Hambourg.

La cantate  “O amantissime

sponse Jesu” est délicleuse et cu-

rieusement archaique. C'est une
oeuvre qui fut créée apparemment
au dix-septième siècle,

Disque classique, oeuvre un peu

austère mais de grande valeur.
*

Nous signalons également de
Bach, mais dans la série Columbia
ML-5472 le Concerto en fa majeur

(Italien). La partition no. 1 en si
majeur et la partition no. 2 en C.
mineur. Glenn Gould est au piano.
Faut-il louer davantage l'oeuvre
de Bach que l'interprétation du
pianiste Canadien ? Quoi qu’il en
soit, Gould marque dans l'enregis-
trement qui nous occupe une vir-
tuosité incontestable. On sait que
Gould est né à Toronto en 1932 et
qu'il étudia tout d’abord avec sa
mère, musiciènne réputée,
Un bel enregistrement,

*

- Mentionnons dans la série Epic
LN-3619, Georges Brassens chante

avec sa guitare. Voici la liste des

disques: “Le Pornographe”, “Le

vieux Léon’, “Comme une soeur”,

“A l'ombre du coeur de ma mie”,

“Au bois de mon coeur”, “Comme

hier”, “Le Cocu”, “La ronde des

jurons”, “La Femme d’Hector”,

“Bonhomme”, “L'Amandier”, “Le

Vin”.

Musique légère, paroles un peu

lestes ou équivoques mais jamais

choquantes. Ce n’est pas du grand

art. Il ne s’agit donc pas d'une

oeuvre qui demeurera éternelle-

ment mais d’une musique pleine

d'humour, d’une belle interpréta-

tion et qui offre beaucoup plus

d’agrément que de transcendance.

Un disque agréable que nous re-

commandons aux jeunes afin de

faire pendant à la musique amé-

ricaine ou aux airs criards qui

nous abreuvent de toutes parts.

*

En voilà certes pour tous les

goûts.

AIREL GERMAIN

INSTITUT

 

 

 

 

Règlements 3%
identiques pour
les cyclistes 3

——

Pour ce qui a trait aux arrêts $ |
à la signalisation,les cyclistes sonë
soumis aux mêmes règlements dé
la circulation que les automobilis 1

tes, rappelle le Comité provincia |
de Sécurité routière (Prudentia)§
Les cyclistes doivent arrêter 1à of.
il y a des signaux d'arrêt, tou
comme doivent. le faire les auto:
mobilistes. Les cyclistes doivent
aussi garder la droite du chemirf
et, dans leurcas, on peut dire lex $*
tréme droite afin de donner suffi;
samment d’espace aux automob;h
listes de la dépasser sans danger):
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Mathématiques appliquées
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Tracé et équerre — Transmissions automatiques
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